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Les femmes sont à 
présent le principal 
soutien de famille 
dans plus de 31 % des 
ménages canadiens.

Aujourd’hui, les 
femmes occupent 
un plus grand 
pourcentage des 
postes de gestion  
(37 %), ainsi que  
la majorité des 
emplois professionnels 
au pays (57 %).

Les personnages de superhéros masculins ont dominé l’âge d’or de la bande dessinée, de la 
fin des années 1930 aux années 1950. Durant ces années-là, Wonder Woman a été le seul 
personnage féminin à acquérir une certaine célébrité1. Cette situation correspondait aux attentes 
de la société de l’époque à l’égard des rôles des hommes et des femmes, alors que les hommes 
avaient la responsabilité d’assurer le soutien financier de leur famille et que peu de femmes 
travaillaient à l’extérieur du foyer. À l’image de bien des superhéros et des nombreuses femmes 
incroyables dans nos vies, Wonder Woman a à la fois de l’étoffe et une grande force intérieure. 

Lorsque Wonder Woman a été créée en 1941 par le psychologue William Moulton Marston, on 
a expliqué que son rôle consistait « à établir auprès des enfants et des jeunes une norme de 
féminité basée sur la force, la liberté et le courage, à combattre l’idée que les femmes sont 
inférieures aux hommes, à stimuler la confiance en soi des filles et à les inspirer à réussir dans 
les sports et dans les métiers et professions monopolisés par les hommes », car « le seul espoir 
pour la civilisation repose sur la liberté, le développement et l’égalité accrus pour les femmes 
dans tous les champs de l’activité humaine2 ». On ne s’étonnera pas que Wonder Woman ait été 
créée peu après l’obtention du droit de vote des femmes, après l’adoption du 19e amendement 
à la Constitution américaine, seulement 20 ans plus tôt3. Son personnage incarne beaucoup de 
luttes du mouvement féministe du début du 20e siècle4.

Aujourd’hui les femmes ont accompli des progrès incroyables, tant sur le plan professionnel 
que personnel. Elles sont plus instruites, elles ont gravi les échelons dans le milieu des affaires 
et elles sont des leaders dans bien des professions. Selon Statistique Canada, au cours de 
l’année scolaire 2012 – 2013, le nombre d’inscriptions de femmes a été très supérieur à celui 
des hommes, tant dans les universités (57 % contre 43 %) que dans les collèges (55 % contre 
45 %)5. En fait, au Canada, les femmes sont plus nombreuses que les hommes dans le milieu 
universitaire depuis 1987. On constate une croissance marquée depuis 1980, alors que les 
femmes ne représentaient que 45 % des étudiants à temps plein de premier cycle6.

En 1941, au début de la Deuxième Guerre mondiale, les femmes ne représentaient que 20 % 
de la main-d’œuvre canadienne7. Aujourd’hui, elles occupent un pourcentage important des 
postes de gestion (37 %), ainsi que la majorité des emplois professionnels au pays (57 %)8. Les 
femmes réussissent dans de nombreuses professions et représentent 55 % des comptables et 
vérificateurs financiers9, ainsi que 62 % des pharmaciens à l’échelle canadienne10. Cependant, 
un secteur n’a pas connu une croissance comparable : celui des postes de haute direction au sein 
des plus grandes entreprises du pays. En effet, en 2014, les femmes n’occupaient que 12 % de 
tous postes au sein des conseils d’administration des sociétés ouvertes canadiennes figurant 
au palmarès Financial Post 50011. À l’heure actuelle, il n’existe pas de statistiques comparatives 
sur les femmes qui occupent des postes de haute direction au pays, car la majorité des sociétés 
canadiennes n’ont pas communiqué cette information12. Cette situation changera probablement 
au fil du temps, car des femmes exceptionnelles gravissent les échelons à partir des paliers de 
direction inférieurs, où elles sont déjà bien représentées.

Au cours des cinquante dernières années, les femmes ont accompli des progrès incroyables, tant sur le 
plan professionnel que personnel. Elles sont plus instruites, elles ont gravi les échelons dans le milieu 
des affaires et elles sont des leaders dans bien des professions. Si les femmes des jeunes générations 
connaissent la réussite professionnelle et financière, il n’en demeure pas moins qu’elles sont toujours 
aux prises avec des problèmes personnels et confrontées à des défis à relever.
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Cinquante-quatre 
pour cent des aidants 
sont des femmes, 
et celles-ci sont plus 
susceptibles que les 
hommes de consacrer 
au moins 20 heures 
par semaine à des 
tâches qui y sont 
associées.

Les femmes possèdent 
près de la moitié  
des petites entreprises 
du pays ou y ont  
une participation.

Compte tenu de tous ces progrès, les femmes sont à présent le principal soutien de famille dans 
plus de 31 % des ménages canadiens. C’est près de quatre fois plus qu’en 197613. Les femmes 
possèdent près de la moitié des petites entreprises du pays ou y ont une participation, et elles 
contrôlent environ 1,1 billion de dollars au titre de leur avoir personnel14. 

Malgré toutes les réussites financières et professionnelles qu’elles ont connues, les femmes des 
jeunes générations qui exercent une profession ou occupent un poste de direction sont toujours 
aux prises avec des difficultés personnelles et confrontées à des défis à relever. Selon Statistique 
Canada, dans l’ensemble, les femmes ne touchent qu’environ 0,87 $ pour chaque dollar gagné 
par les hommes, lorsqu’on compare les salaires horaires. Bien qu’il soit important, cet écart est 
le plus faible observé jusqu’à présent15. Au cours des 20 dernières années, les jeunes femmes 
âgées de 25 à 34 ans ont vu leur salaire horaire moyen augmenter davantage (14 %) que 
celui des hommes de la même tranche d’âge (1 %). Cette augmentation est en grande partie 
attribuable à un meilleur accès à l’éducation et à une hausse du nombre de possibilités d’emploi 
à l’égard des femmes.

Fait tout aussi troublant, les femmes qui touchent un salaire élevé et manquent de temps 
continuent d’assumer une plus grande part des tâches ménagères que leur conjoint. Ajoutons 
qu’elles sont plus susceptibles d’être malheureuses en mariage et de divorcer, comparativement 
aux femmes en couple dont le mari touche un salaire plus élevé16. Le progrès représente une 
épée à double tranchant et la pression que beaucoup de femmes ressentent – car elles doivent 
prendre soin de leurs êtres chers, parfois au détriment de leur personne ou de leurs finances 
– complique davantage la situation. Il semble que pour les femmes, la réussite financière et 
professionnelle s’accompagne d’un fort prix à payer et qu’il reste encore du travail à faire pour 
en arriver à la parité réelle. Pour beaucoup de femmes, prendre soin des autres représente 
une attente personnelle, malgré les coûts élevés que cela engendre. Toutefois, la perte de 
l’autonomie financière est un grand problème.

Le fardeau de l’aidant
Selon Statistique Canada, 54 % des aidants sont des femmes, et celles-ci sont plus susceptibles 
que les hommes de consacrer au moins 20 heures par semaine à des tâches qui y sont 
associées (17 % contre 11 %)17. Prendre soin d’un membre de la famille représente un fardeau 
émotionnel pour la plupart des femmes qui réussissent18. Parents âgés ayant des problèmes de 
santé ou n’ayant pas assez économisé en prévision de la retraite, frères et sœurs moins à l’aise 
financièrement ou enfants adultes qui n’ont pas encore quitté le nid pour voler de leurs propres 
ailes, les membres de la famille qui méritent d’être épaulés ne manquent pas. Il incombe 
davantage aux femmes de trouver un équilibre entre l’éducation des enfants et les soins 
prodigués à un membre de la famille (54 %) ou d’aider leurs parents ou beaux-parents (55 %)19.

Dans bien des cas, il est question de soutien financier, mais souvent, cela suppose un 
investissement considérable de temps et de capital affectif. Une consultante autonome  
prospère a fait part à son conseiller financier des défis que représentait sa situation :

Les femmes contrôlent 
environ 1,1 billion de 
dollars au titre de leur 
avoir personnel.
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Beaucoup de femmes 
qui exercent une 
profession sont 
déchirées sur la 
question de prendre 
soin de leurs enfants 
ou de leurs parents 
âgés et, en même 
temps, de s’occuper de 
leur carrière. Aborder 
ce conflit du point de 
vue affectif représente 
une étape importante 
qui doit être franchie 
avant d’examiner des 
solutions financières.

Kathleen Burns Kingsbury
Experte en psychologie  
du patrimoine

« Lorsque ma mère était atteinte de la maladie d’Alzheimer, j’ai eu la chance 
de pouvoir compter sur mon père pour s’occuper d’elle au quotidien à titre 
d’aidant principal. Cependant, il avait parfois besoin d’une pause et je savais 
que le temps qu’il me restait à passer avec ma mère était compté. En tant 
qu’entrepreneure, j’avais la chance de jouir d’une flexibilité d’horaire. Mais 
cette flexibilité s’est avérée une arme à deux tranchants. Pendant deux ans,  
j’ai fait des allers-retours de quatre heures en semaine pour voir ma mère  
au lieu de me concentrer sur la croissance de ma nouvelle entreprise. 

Personne ne devrait avoir à choisir entre aider ses parents âgés quand ils 
en ont besoin et diriger une entreprise. Je sais que beaucoup de mes amies 
dirigeantes d’entreprise se retrouvent devant le même dilemme. J’ai essayé de 
trouver l’équilibre entre les soins prodigués à ma mère et l’attention accordée 
à ma famille et à ma carrière. Que l’on fasse don de temps ou d’argent, on en 
ressort épuisée sur le plan affectif. » 

Le fardeau affectif qui découle du fait de tenter d’équilibrer les besoins personnels et ceux des 
proches peut avoir des répercussions sur la santé, notamment une hausse du stress et une 
baisse du bonheur et de l’acceptation de soi20. De plus, le temps consacré aux soins à un 
proche prend le pas sur celui réservé à d’autres activités qui sont importantes pour un aidant, 
qu’il s’agisse de passer du temps avec d’autres membres de la famille ou des amis, ou de 
consacrer du temps à des loisirs. Cette situation engendre des conséquences à long terme sur 
la santé et le bien-être social des aidants, lesquelles peuvent par la suite se traduire par une 
hausse des dépenses publiques ou privées en soins de santé prodigués aux aidants ou en 
dépenses pour d’autres services fournis21.

Les coûts des soins de santé ne cessent d’augmenter
Étant donné que les femmes vivent plus longtemps que les hommes et qu’elles sont souvent 
plus conscientes de leurs besoins en matière de santé et plus proactives à cet égard, elles 
auront à assumer des coûts liés aux soins de santé relativement élevés au cours des prochaines 
années22. Dans le cas des femmes qui exercent une profession et des femmes qui occupent 
un poste de direction, payer pour les soins de santé de leurs parents, de leurs enfants et leurs 
propres soins de santé constitue un problème financier auquel sont associés des coûts affectifs 
réels. Quel que soit leur revenu disponible, les femmes mettent l’accent sur les relations et 
sur les autres. Comme elles assument généralement plus de responsabilités que les hommes 
en matière de soins23, le stress qui en résulte a une incidence négative importante sur leur 
santé physique et mentale24. Compte tenu de la hausse des coûts des soins de santé, les 
femmes fortunées s’inquiètent du fait qu’en plaçant les besoins des autres avant les leurs, elles 
pourraient mettre à risque non seulement leur propre santé, mais aussi leur sécurité financière.

Le coût global des soins de santé au Canada a augmenté à un rythme dépassant de loin celui 
associé à d’autres dépenses essentielles. De 2004 à 2014, les coûts des soins de santé ont 
augmenté de 54 %. En comparaison, les coûts du logement, des vêtements et de la nourriture 
ont respectivement crû de 41 %, 33 % et 16 %25.

http://www.bmo.com/principal/particuliers
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C’est un mythe 
que d’affirmer que 
les femmes ne 
s’intéressent pas à leur 
situation financière. 
Elles s’y intéressent, 
mais elles veulent un 
conseiller qui tiendra 
compte de leurs besoins 
en tant que femmes 
et qui les guidera et 
les formera en vue de 
surmonter au mieux 
les embûches de leur 
vie financière. Elles ne 
veulent pas d’un simple 
vendeur de produits.

Kathleen Burns Kingsbury
Experte en psychologie  
du patrimoine

Même avec l’assurance maladie provinciale, de nombreux coûts importants liés aux soins de 
santé sont assumés par les consommateurs ou couverts par une assurance maladie privée. 
Parmi les besoins médicaux qui ne sont pas universellement couverts par les provinces figurent 
les soins dentaires, les médicaments et les services de nombreux professionnels, dont les 
chiropraticiens et les thérapeutes. Ces éléments représentent environ 30 % de l’ensemble 
des frais médicaux. Par ailleurs, selon les estimations de l’Institut canadien d’information 
sur la santé, à l’heure actuelle, les aînés les plus âgés dépensent plus de 20 000 $ par 
année au chapitre des soins de santé26. Comme une grande proportion de ces coûts n’est pas 
couverte, cette question pourrait représenter une grande source de préoccupation à l’avenir, 
particulièrement en tenant compte du fait que les provinces peinent à limiter les coûts des 
soins de santé, qui ne cessent d’augmenter. Cette hypothèse est appuyée par un sondage mené 
pour l’Institut Info-Patrimoine BMO, où 74 % des participants ont affirmé que les frais médicaux 
représenteraient leur plus grande dépense pendant leur vieillesse27. 

Dépendance financière envers les autres
De toutes les peurs liées à l’argent, la crainte de manquer de fonds pendant la vieillesse est 
celle qui préoccupe le plus de nombreuses femmes fortunées et prospères. À cela s’ajoute 
l’inquiétude de n’avoir personne vers qui se tourner pour obtenir du soutien. La plupart de ces 
peurs découlent du sentiment d’insécurité qu’éprouvent ces femmes face à leurs perspectives 
financières à long terme, car elles ont consacré beaucoup de temps et d’énergie aux problèmes 
quotidiens.

Même les femmes qui possèdent des connaissances financières pointues et gèrent les finances 
familiales peuvent avoir peur de manquer d’argent un jour. Prenons l’exemple d’un couple de 
cadres supérieurs dans la quarantaine. Malgré les salaires élevés du couple, sa capacité de cotiser 
au maximum à son REER et l’achat d’une superbe propriété en prévision de la retraite, madame 
a peur de « ne plus gagner d’argent », car « on n’est jamais à l’abri des imprévus ». Près de la 
moitié (48 %) des femmes qui gagnent plus de 100 000 $ ressentent des peurs similaires28.

La réalité quotidienne 
La combinaison des responsabilités professionnelles et des obligations personnelles rogne sur le 
temps que bien des femmes prospères pourraient consacrer à l’assurance de leur avenir financier 
et de celui de leurs enfants. Pour économiser du temps, elles dépensent de l’argent dans des 
produits et services qui les aident à gérer leurs vies bien remplies. Beaucoup d’entre elles se 
sentent aussi responsables des finances et des coûts de soins de santé de leurs parents. Une 
femme de 50 ans qui exerce une profession, et est remariée et belle-mère de deux enfants,  
a décrit en ces termes le fait d’assumer autant de responsabilités à la fois : 

« Faire partie de la génération sandwich, c’est du stress à la pelle. Vous pensez 
que vous avez donné une belle impulsion à vos enfants et vous profitez 
de votre carrière et de votre partenaire, puis c’est le retour à la réalité. Vos 
parents vieillissants ont besoin de vous, vos enfants ne trouvent pas de travail 
ou ils travaillent tellement qu’ils ont besoin d’aide pour s’occuper de leurs 
propres enfants, et maintenant, au travail, on vous demande d’en faire plus 
avec moins.29 »  

Soixante-quatorze  
pour cent des 
Canadiens estiment 
que les frais médicaux 
constitueront leur plus 
importante dépense 
une fois parvenus à  
la vieillesse.
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Plusieurs femmes cadres et professionnelles font face à des défis complexes en matière de 
planification de patrimoine en raison des exigences de temps et de ressources financières 
auxquelles elles sont soumises. Un plan complet de gestion de patrimoine peut aider à subvenir 
aux besoins de sa famille et de ses proches, mais aussi à assurer sa propre sécurité financière.

Prochaines étapes visant à dissiper les inquiétudes
Il est possible de surmonter les défis que représentent les soins prodigués à des proches, 
l’augmentation du coût des soins de santé et la crainte possible de devoir un jour dépendre 
des autres sur le plan financier. Un plan financier écrit permet de prévoir ces questions, car 
il présente, d’une part, les objectifs à court et à long terme et, d’autre part, la façon dont le 
patrimoine actuel et les revenus futurs seront utilisés pour atteindre chacun des objectifs.

Nombre de femmes qui exercent une profession ou occupent un poste de direction se disent 
trop occupées pour consacrer du temps à la planification financière. Imaginez que le plan 
financier est un GPS financier personnalisé. Il vous aide à déterminer où vous êtes et où vous 
allez, à faire le suivi de vos progrès et à prévoir votre parcours pour atteindre les objectifs 
qui comptent pour vous. Cela peut sembler une tâche ardue, mais un conseiller financier de 
confiance est capable de rendre le processus plus simple et avantageux pour ses clients.

Il importe que vous trouviez un conseiller financier avec qui vous formerez une bonne équipe. 
Cette personne doit être compétente, mais aussi s’intéresser à tous les aspects de la vie de 
ses clients. Un conseiller qui tient réellement compte de vos besoins en tant que femme vous 
posera des questions allant au-delà des chiffres. Il voudra en savoir plus sur vos valeurs, vos 
rêves et vos préoccupations. Pour lui, le processus de planification financière doit s’effectuer  
dans une perspective d’ensemble. Un conseiller compétent sait créer un environnement dans 
lequel une femme peut se sentir plus à l’aise au fil du temps, car plusieurs femmes trouvent 
difficile d’exprimer leurs idées et leurs sentiments au sujet des finances. Au fil des entretiens,  
un conseiller examine également ce qui est important pour un client, c’est-à-dire sa famille,  
son entreprise, d’autres personnes qui lui sont chères, et surtout, ses propres besoins.

Nombre de femmes 
qui exercent une 
profession ou occupent 
un poste de direction 
se disent trop occupées 
pour consacrer du 
temps à la planification 
financière.
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Pressions financières liées aux soins
Tout au long de leur vie, les femmes s’exposent beaucoup plus que les hommes à l’insécurité 
financière quand elles assument un rôle d’aidant naturel, et ce, pour plusieurs raisons30 : 

	�• �Les femmes sont plus susceptibles que les hommes (52 % contre 40 %) de 
devenir aidantes à un moment ou un autre de leur parcours de vie.

	�• �Les femmes passent plus d’années de leur vie (5,8 ans en moyenne) à 
prendre soin d’un proche que les hommes (3,4 ans en moyenne).

	�• �Les femmes consacrent plus d’heures par semaine aux tâches liées aux soins 
(20 heures) que les hommes, dont le nombre d’heures est d’aussi peu que 10 
heures.

	�• �Les femmes sont trois plus susceptibles que les hommes de subir une perte 
de salaire, de travailler à temps partiel ou de s’absenter du marché du travail 
pour prendre soin d’un proche.

	�• �Étant donné que les femmes sont plus nombreuses que les hommes à 
prendre soin d’un proche, elles assument également des dépenses directes 
plus élevées en soins de santé (soins à domicile, services communautaires, 
fournitures et frais de transport). Parmi ceux qui prennent soin d’un proche 
(hommes ou femmes), 80 % dépensent 6 000 $ ou moins par an en 
moyenne, 17 % dépensent entre 6 000 $ et 24 000 $, et 3 % dépensent plus 
de 24 000 $.

Les coûts économiques associés aux soins fournis à un proche représentent un obstacle financier, 
sans compter qu’ils sont étroitement liés entre eux. Par exemple, quelqu’un qui consacre plus 
d’heures à prendre soin d’un proche risque davantage d’en subir les conséquences au chapitre 
de l’emploi, notamment des journées de travail perdues, une diminution du nombre d’heures de 
travail et la sortie du marché du travail. De plus, les femmes qui ont consacré plus de 20 heures 
par semaine à prendre soin d’un proche étaient 60 % moins susceptibles d’être sur le marché du 
travail que les femmes qui n’avaient pas récemment pris soin d’un proche. Enfin, les personnes 
qui ont assumé des dépenses directes en soins de santé étaient 5,6 fois plus susceptibles de 
subir d’autres conséquences sur l’emploi et au plan social, notamment le refus d’un emploi ou 
d’une promotion, le report d’une inscription à un programme d’enseignement ou de formation, 
la réduction des activités sociales, l’abandon de projets de vacances ou l’emménagement avec le 
bénéficiaire des soins31. 

Gestion des obstacles potentiels
Parler d’argent peut être gênant au début, mais c’est un excellent moyen de commencer à 
répondre à ses préoccupations avec l’aide d’un conseiller financier. Que vous vous sentiez accablé 
par le fait que vous prenez soin des autres, que vous vous inquiétiez de la hausse des coûts des 
soins de santé ou que vous craigniez de manquer d’argent un jour, un conseiller financier peut 
vous aider. 

•

Les soins prodigués à 
un proche représentent 
davantage un obstacle 
pour les femmes.
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Les prestations du vivant constituent un élément important de la planification financière qui 
peut aider à répondre à ces préoccupations. Lorsque surviennent des imprévus en matière de 
santé, recevoir les prestations adéquates est un moyen efficace visant à obtenir les ressources 
nécessaires en vue de conserver les acquis.

Selon le tableau suivant, les femmes présentent une plus forte prévalence de l’incapacité 
dans presque tous les groupes d’âge. Offerte sur une base individuelle, l’assurance invalidité 
ou l’assurance de remplacement du revenu vise à combler la perte de revenu au moyen de 
prestations mensuelles.

L’assurance maladie grave est aussi une option à considérer. Il est inquiétant de penser qu’on 
puisse être atteint d’une maladie grave, mais recevoir une prestation forfaitaire peu après un 
diagnostic peut aider à payer les frais imprévus ou à répondre à des besoins immédiats en 
liquidités. De nombreuses polices offrent une option de remboursement des primes si aucune 
prestation n’a été versée en vertu de la police. 

Par ailleurs, certaines polices visant des maladies spécifiques, comme les cancers féminins, 
fournissent des avantages uniques quant aux traitements requis. 

De son côté, l’assurance de soins de longue durée peut servir à payer les frais associés à des 
soins continus bien après le début de la retraite. L’assurance maladie peut aider à payer les soins 
en cas d’accident ou d’autres problèmes d’ordre médical qui ne sont pas couverts par les régimes 
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provinciaux d’assurance maladie. Cet élément est particulièrement important lorsqu’il s’agit de 
combler les besoins des enfants. Un travailleur autonome doit quant à lui s’assurer de disposer 
d’une couverture d’assurance maladie adéquate. S’il a souscrit une protection d’assurance 
maladie dans le cadre d’un emploi ou à l’aide du régime de son conjoint, examiner sa couverture 
lui sera utile pour déterminer si une assurance maladie complémentaire serait avantageuse.

La prochaine étape consiste à s’assurer d’avoir mis de côté des fonds facilement accessibles 
et suffisants pour gérer toute crise inattendue. Il pourrait s’agir d’une urgence de santé, d’un 
membre de la famille dans le besoin ou même d’un changement inattendu de situation d’emploi.

Épargne en vue d’atteindre des objectifs importants
L’un des éléments les plus importants d’un plan financier est la stratégie d’épargne selon 
laquelle une femme doit penser d’abord à elle afin d’atteindre ses objectifs. Le maintien de 
son niveau de vie pour une retraite confortable et le recours à des moyens pour prendre 
soin de ses personnes à charge peuvent faire partie de ses objectifs. Tirer profit d’options 
d’épargne présentant des avantages fiscaux est un excellent moyen pour atteindre ses objectifs 
rapidement, surtout si, comme la plupart des propriétaires d’entreprise et des personnes qui 
exercent une profession, une femme n’a pas de régime de retraite.

Les femmes qui occupent des postes de direction et les propriétaires d’entreprise peuvent 
être avantagées au chapitre de la planification de la retraite si elles ont la possibilité d’investir 
dans un régime de retraite à prestations ou à cotisations déterminées parrainé par l’entreprise. 
L’avantage de ces régimes, c’est que les cotisations sont versées directement au moyen de 
retenues salariales, ce qui diminue la partie du revenu qui est assujettie à l’impôt. L’employeur 
peut même verser une cotisation de contrepartie fondée sur le montant des cotisations 
annuelles. S’il s’agit d’un régime de retraite qui a été souscrit auprès d’un employeur précédent, 
il est possible de transférer la valeur du compte dans un REER immobilisé afin d’obtenir plus de 
souplesse et de contrôle à l’égard de l’épargne-retraite.

Les travailleuses autonomes peuvent épargner pour la retraite au moyen d’un régime de retraite 
individuel (RRI). Le RRI offre la possibilité d’effectuer des versements relativement importants 
– qui dépassent souvent les limites des REER – en vue de la retraite. Le compte d’épargne libre 
d’impôt (CELI) est un autre moyen présentant des avantages fiscaux pour épargner en vue de la 
retraite ou pour atteindre d’autres objectifs personnels.

Les professionnelles passent généralement un certain nombre d’années à étudier et à obtenir 
les permis et accréditations professionnelles exigés, ce qui réduit le nombre d’années qu’elles 
peuvent consacrer à leur pratique par la suite. La période de capitalisation de leurs revenus de 
placement est donc moins longue, ce qui complique l’atteinte de leurs objectifs. Les femmes qui 
quittent le monde du travail pour avoir ou élever des enfants font face à un défi similaire. Les 
femmes qui se retrouvent dans cette situation devraient faire preuve de prévoyance en matière 
de planification et d’épargne pour s’assurer d’atteindre leurs objectifs financiers.

Déployez des 
stratégies d’épargne 
conçues pour vous 
aider à penser à  
vous en premier.
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Planification en vue de laisser un héritage durable
Il est souhaitable de planifier ses legs lorsqu’on gagne un revenu et qu’on accumule du 
patrimoine. Une planification de legs exhaustive englobe la transmission des actifs financiers et 
des valeurs de la famille.  Une planification successorale minutieuse implique des discussions 
avec ses proches sur la façon dont on désire qu’ils se souviennent de nous. Des moments 
inoubliables et des objets ayant une valeur sentimentale : voilà des éléments que des héritiers 
chériront. Le rapport de l’Institut Info-Patrimoine BMO intitulé Que léguerez-vous à votre décès? 
Une chicane de famille ou un précieux héritage? souligne cet objectif important32.

Un héritage durable peut comprendre des valeurs personnelles. C’est pourquoi il faut peut-être 
investir de son temps et de ses ressources pour les transmettre à ses héritiers. Inculquer à ses 
enfants, dès leur jeune âge, des notions de gestion et de responsabilité financières aura un effet 
positif à long terme, en plus de faire en sorte qu’ils n’aient pas autant de défis à surmonter dans 
ce domaine. Le moment venu, il est bien d’envisager de présenter ses enfants à son conseiller 
financier, lequel peut nous aider à assumer cette importante responsabilité.

Du point de vue financier, l’impôt découlant des dispositions réputées peut peser lourdement 
sur les épaules des proches. C’est pourquoi il convient de recourir à la planification pour réduire à 
la fois les coûts fiscaux et la complexité liée à la gestion de la succession. Un conseiller financier 
peut aider ses clients à explorer les avantages et les coûts des différents types d’assurance vie. 
Si les polices d’assurance vie temporaire sont moins coûteuses que d’autres types de polices, les 
polices d’assurance vie universelle et entière sont assorties d’un volet d’épargne qui garantit une 
accumulation à l’abri de l’impôt dans les limites prévues par la police.

Exercer une activité professionnelle ou exploiter une entreprise rend aussi la situation plus 
complexe. La planification successorale est très importante pour s’assurer de bien s’occuper des 
patients ou des clients et pour veiller à ce que les héritiers reçoivent la valeur accumulée dans 
une entreprise pendant les années d’activité.

Conclusion
Au cours des dernières décennies, le pouvoir économique des femmes a augmenté, et cette 
réussite financière amène de nouveaux défis. Les femmes occupant des postes de direction et 
celles qui exercent une profession sont en passe d’atteindre l’égalité que M. Marston envisageait 
avec Wonder Woman. Mais même une superhéroïne a besoin de conseils et de soutien de 
temps en temps!

À BMO, nous sommes d’avis que tout le monde mérite de travailler avec un conseiller financier 
de confiance qui peut les aider à mieux planifier leur avenir et celui de leur famille, et ce, dans 
un climat positif et sûr, où il est possible de faire part de ses préoccupations. En établissant 
une relation avec un spécialiste de BMO qui comprend leurs besoins financiers particuliers et 
l’importance de la planification financière, les femmes peuvent obtenir la tranquillité d’esprit 
qu’elles recherchent. 
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